
4 vous, cieux des cieux, louez-le, 
et les eaux des hauteurs des cieux. 
 

R/5 Qu’ils louent le nom du Seigneur : 
sur son ordre ils furent créés ; 
6 c’est lui qui les posa pour toujours 
sous une loi qui ne passera pas. 
 

7 Louez le Seigneur depuis la terre, 
monstres marins, tous les abîmes ; 
8 feu et grêle, neige et brouillard, 
vent d’ouragan qui accomplis sa parole ; 
 

9 Les montagnes et toutes les collines, 
les arbres des vergers, tous les cèdres ; 
10 les bêtes sauvages et tous les troupeaux, 
le reptile et l’oiseau qui vole ; 
 

11 les rois de la terre et tous les peuples, 
les princes et tous les juges de la terre ; 
12 tous les jeunes gens et jeunes filles, 
les vieillards comme les enfants. 
 

R/13 Qu’ils louent le nom du Seigneur, 
le seul au-dessus de tout nom ; 
sur le ciel et sur la terre, sa splendeur : 
14 il accroît la vigueur de son peuple. 
Louange de tous ses fidèles, 
des fils d’Israël, le peuple de ses proches ! 
 

• Jean 1: 1-5: Marie-Caroline (Botanique) 

 

10. ALL: 41/17: “Les cieux et la terre”  
 

11. Méditation à 2 voix: Sr Françoise et IDT 
 

Sr Françoise :  
« Dieu vit que la lumière était bonne », Dieu s’émerveille devant sa création ! 
Emerveillement de Dieu ! 
Au moment où nous préparions cette célébration, un enfant allait voir la lumière.  
Une naissance, c’est loin d’être facile mais c’est tout à fait extraordinaire, unique.  
Et la maman fait sa part !  
Nous pouvons nous écrier : que c’est beau la vie !  
Et Dieu s’émerveille : Qu’il est beau, cet enfant !  
Qu’elle est belle cette maman, cette famille ! 
 

Dans mon quartier, il y a des gens tout simples qui parfois ne maîtrisent pas bien le 
français, des vieux me disent : « Dieu » et ils montrent qu’Il est grand ! 
 

Le psaume 148 célèbre cette grandeur et invite toute la création à s’émerveiller : 
Louez le Seigneur du haut des cieux, 
Louez le Seigneur depuis la terre, 

Mondes invisibles et monde visible, vous qui êtes créés par Dieu, louez Dieu ! 
 



Jeunes et vieux ensemble, riches et pauvres, protestants et catholiques, vous mon 
peuple, louez Dieu ! 
 

Décentrons-nous, louons Dieu pour grandir en unité. C’est un peu l’intuition de cette 
semaine de l’unité : Stop, on prie ensemble ! 
 

Le commencement de la Foi, c’est pouvoir s’émerveiller devant la grandeur de Dieu, 
devant sa création, de reconnaître le Dieu qui est profondément bon et qui nous invite 
à co-construire. 
Parce que ce n’est pas fini !  
Le bébé va grandir, il est une promesse d’homme ou de femme.  
La parole que ses parents vont lui apprendre et lui adresser va l’aider à sortir du « tohu 
bohu ». 
 

IDT 
Oui, ce « Tohu-bohu » est à l’origine de la Création ! 
Le « Tohu-bohu », c’est le désordre, le chaos, ce qui n’a pas de structure, ce qui est 
« informe et vide » - ce qui n’a pas de forme - et ne permet pas d’être appréhendé…  
Ce qui résiste à la vie ….  
La terre est « tohu-bohu », nous dit le texte de la Genèse, pas le ciel … 
C’est parce que le « tohu bohu » est là, c’est parce que la « non-vie » est là  
que Dieu décide de parler et de mettre de l’ordre dans ce chaos - par sa Parole.  
 

Contrairement à la conception hellénistique qui envisage la création « ex nihilo », à 
partir du « rien », la conception hébraïque parle, elle, de création à partir du chaos, de 
ce qui est informe et vide, sans structure, de ce qui est déstructuré, sans orientation, 
sans perspective …  
et la Parole de notre Dieu vient « ordonner » ce chaos, mettre de l’ordre en structurant 
les éléments nécessaires à l’émergence de la vie…  
Dieu nous offre une Parole qui structure, qui sépare, qui ordonne ce qui est confus,  
qui permet à chaque élément de sa création de trouver la place qui est la sienne, sans 
empiéter sur l’espace de l’autre.  
Dans ce poème, pendant les trois « premiers jours », par sa parole créatrice, Dieu 
commence par « séparer », car la séparation permet la vie. (Ne faut-il pas couper le 
cordon ombilical pour que le bébé puisse vivre sa propre vie, hors de sa maman ?) 
Les trois jours suivants, il peuplera les espaces qu’il a créés par séparation. 
Alors, chaque espace trouvera sa vocation propre, son rôle, découvrira en quoi il est 
indispensable à la Création, en quoi il est incontournable … ici, il s’agit d’accueillir les 
luminaires, ou de permettre la vie des mammifères, des oiseaux, des poissons, de 
laisser pousser la végétation qui donne à chacun sa nourriture.   
La Parole de Dieu pour donner Vie et faire découvrir sa singularité, sans confusion 
mais dans le besoin de l’autre pour se co-ordonner et co-construire  
comme Sr Françoise vient de le dire  … 
N’est-ce pas finalement aussi ce que nous vivons en tant que communautés 
ecclésiales ?   
Chacune dans son espace propre pour pouvoir se développer dans sa spécificité, mais 
en même temps dans l’indispensable connexion à l’autre pour ensemble participer à 
cette Création de notre Dieu ?  
La Création nous la comprenons comme englobant tant la terre que tous ses habitants, 
végétaux, animaux et surtout humains…    
 



Ensemble aussi parler, d’une voix commune, voix « con-sonnante », pour ordonner le 
chaos qui nous entoure et lui proclamer qu’il est appelé à autre chose que ce « Tohu 
Bohu » de l’indistinction, de la confusion, de l’informe et du vide, car Dieu a donné 
cette création pour notre émerveillement ?  
« Je crois en un seul Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre, de toutes  
les choses visibles et invisibles » énonce le Symbole de Nicée-Constantinople … 
 

Ce Tohu-bohu, c’est encore toujours ce qui menace et existe aussi, malheureusement,  
dans nos vies et dans notre monde. 
Nos vies parce qu’elles peinent à trouver leur direction, leur sens, et que nous sommes 
invités à cette quête personnelle pour nous unifier intérieurement et marcher vers la Vie 
(« Dieu créateur des choses invisibles » confesse le Symbole …. Uni.e.s les un.e.s aux 
autres, nous grandissons portés, cadrés, nourris, structurés par la Parole. 
 

Le Tohu bohu, menace persistante de notre monde : la crise climatique, l’émergence 
des extrêmes dans nos sociétés, la perversion de la vérité, l’ignorance du droits de 
chacun à une vie digne et à sa place légitime sur notre planète.   
Le Tohu Bohu de la guerre va t’il trouver enfin une issue à Gaza ?  
Et en Ukraine, et au Liban, et en Afghanistan, … la liste est malheureusement si longue 
… 
2025, une année qui invite à replacer aussi l’émerveillement au cœur de notre foi, en 
se rapprochant toujours de l’invitation qui nous est faite dans cette Parole qui traverse 
les siècles avec la même puissance.  
Une Parole qui nous invite à choisir notre camp :  

- soit être du côté du Tohu bohu, de la destruction, et continuer à l’alimenter 
- soit être du côté de la Parole, du Dieu créateur, être ouvrier avec lui, co-

créateurs de vie avec Lui.  
Notre confession de foi implique de nous engager. 
 

Sr Françoise : Nous recevons une responsabilité qui passe par une parole qui ordonne 
qui structure mais aussi par des actes qui construisent, qui soignent et réparent  
Au moment de la manifestation pour le climat, l’an dernier, nous nous étions donné 
rendez-vous devant le Temple. Il y a un chantier, des chantiers immenses ! 
Merci pour votre hospitalité, pour la Parole et  les paroles partagées, pour ce chemin 
que nous voulons parcourir ensemble les uns vers les autres ; les uns avec les autres 
avec  la grâce de Dieu. 
Amen 
 

12. Jeu d’orgue  
 

13. Liturgie de Cène:  
• Préface (Françoise) 

Béni sois-tu, Seigneur! 
Nous te louons, nous te rendons grâce, 
Ô Dieu dont l'amour est inébranlable, 
pour les grands signes de ta faveur  
et de ta miséricorde pour toute la création. 
 

Tu as fait toutes choses. 
Tu as dit qu’elles étaient bonnes, car ton Esprit demeure en elles 
et elles t’appartiennent, Seigneur, toi qui aimes les vivants. 
 


